
JOURNAL D'EDUCATION

On écrit onl abrégé: %/T =3 [racine

carrée deU égale031 ; >'=2 (racine Cli-
bique de 8 égale 21.

1,a septième et dernière opération,
qu'on a1 proposu de-noimmier e xpollenta-
lion, consiste ài Chercher l'elxposant ou
le degré, lorsqu'on connaît la puissance
et la racine.

Il suffit do trouver' combien de fois la
r'acine se trouve Comme facteur dans la
pu issanc.

Soit 32 une puissance et 2 la racine;
pour trouver l'exposant ou le degré. on
pieut enlever, un par un, par des divi-
sions successives, Ltus les facteu rs 2 qui
se trouvent dans 3-2; par exempte:

3-2:2= 16
16:2=8

4:2=2

A chaque division, on a enievé un
facteur 2 ; et ainsi, te nombre des divi-
sions est égal1 a u degré demandé ; il y a
donc cinq L'acteurs 2 dans 32 ; on a on
effe t 32=2 16

=2.2.2.2.2.1

Le sýigne proposé pontr indiquer. le
nombre des divisions possibles de la puis-
sance par la racine rappelle le signe dle
la division

ou32:)=

-On pet lire te nomb)re des division.-
possibles de 32 par 2; ou bien : 32 expo-
nenté par 2.

Algè~bre

(fléponsr's aux 1.).ý)rainmes li3 o de 1862.1

Calcul : addition et sousirachion.

L'additi-On est uine opération par
laquelle on~ réunit pl;îsieurs expressions
algébriqueés on une seule.

Pou r additionner plusieurs expres-
sions algébriqjues, on les écrit. en nue
seule suite de termes avec leurs signes

respectifs ; après quoi on rôiunit *Ieqtermes sembhlables s'il y cin ..

Exemple.

A l'expression
ajouter
total réduit

3 2-liab+b 2

a2+6ab+2b2
lia 2 ±2ab+3b2

La soustraction algébrique est uine
opération par laquelle, étant données ta
somme de deux expressions algébriques
et l'une d'elles, on Cherche l'autre.

Pouir diminuer une expression algé-
brique <'nue autre, on écrit la première
telle qu'elle est donnée, puis la Seconde,,
cil changeant Ltns ses signes on signes
contraires, et l'on fait alors nue addi-
ti on.

Par exemple, pour diminuer l'expres-
Sion 4a-+2ab+3b32
de 3a2 -4iab+b 2

on additionne fia*-+2ab+3b2
avec -3a-+4ab-bc
ce qui donne a2-fGab+2b2

l'ouir juistifier cette règle importante.
prenons un exemple plis simple. et pro-
posons-nons de diminuer a de b-3.

S'il s'agissait (le diminuer a dJe b, on
écrirait sans hésiter a-b.

biais ce in'est.pas, b tout entier qu'il
fatit retrancher de a : c'elst b'diinuét
de 3 ; en retranchant b tout entier, on.
a donc reiacé3 de trop; ainsi il
faut restituer ces 3 unités aui résultat,
et écrire:

Dans ce résultat, on voit la quantité
a telle qu'elle est donnée, et la seconde
quantité b-3 avec (les signe.s contrai-
res, savoir:- b, qui avait le sigule+sous-
entendu, avec le signe- ; 3, qui avait
le signe- avec le signe+, ce qui justi-
fie la règle donnée.

diOn peut aussi justifier cette règle
dune manière directe, en se basant sur

la définition que nous avons donnée de
la soustractiou.

Par exemple, diminuer a de 3, c'est
chercher une valeur qui, additionnée
avec 3., donine a. Cette valeur est a-3
car a-3+3=a.

De mômo diminuer a de -3, c'est
chercher une valeur (lui, additionnée
avec -3,' donne a. Cette valeur est a+-
3 ; car a+3-3=a.


